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LA NATURE AU
SECOURS DU BEBE!
Le bebe n'est pas un legume. C'est une
personne. Ses humeurs. cris. pleurs ou
sourires traduisent des sensations, des
besoins ou des demandes. Mais l'adulte.
souvent. ne les comprend pas - surtout pas
les pleurs! Cette attitude peu valorisante.
infondee et probablement occidentale
trouve ses origines dans notre histoire et
dans notre rapport ä la nature. Mais les
choses changent.

Malgre un Systeme nerveux fort immature ä

la naissance, les sens du bebe s'eveillent tres
tot. Veritable eponge sensorielle, le nouveau-
ne entend et voit; il sait dejä rejeter les
saveurs desagreables et reconnaitre fodeur
du lait maternel; il est meme capable d'avoir
des mouvements intentionnels. Dans ces

comportements les plus precoces, la part de
1'inne est essentielle et mesurable. L'in-
nuence de la stimulation du milieu ambiant,
fondamentale des la naissance, est plus difficile

ä definir avec precision. Mais on sait, par
exemple, que le simple fait d'entendre une
voix humaine, meme celle de la mere, ne suf-
fit pas ä declencher le regard du nouveau-ne.
Pour etablir avec lui un echange visuel, il faut
que l'on s'adresse ä l'enfant personnelle-
ment.
Distinguer la part de l'acquis de la part de
l'inne revet un grand interet sur le plan scien-
tifique. Sur le plan humain il est plus important,

simplement, de savoir reconnaitre au
bebe le Statut de personne, ä la fois tres sem-
blable et tres differente de l'adulte. Simplement?

Naguere encore, nous avions, en Occident

tout au moins, de bien dröles d'idees sur
le bebe. Une des plus tenaces etait de ne voir
en lui qifun tube digestif, parfaitement
inconscient du monde qui l'entoure. Cette
nonreconnaissance du bebe en tant que per-
sonne reste une attitude largement repan-'
due. Elle explique la grande inaptitude de
l'adulte ä comprendre les comportements du
petit homme. «En general, les adultes agis-
sent comme si les bebes et les petits enfants
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ne comprenaient rien, ou bien comme s'ils
fonctionnaient ä leur maniere et raison-
naient de la meme fa?on», observe le neuro-
pediatre franqais Julien Cohen-Solal («Les
deux premieres annees de la vie», 1982,
p. 35). Or, «les bebes perqoivent et sentent
tout ce qui se passe autour d'eux, mais ils
ne pensent pas ä la faqon des adultes.»
C'est aussi dans cette non reconnaissance du
bebe en tant que personne que certains troubles

du comportement ont leur origine.
Cohen-Solal: «Les enfants normaux, sans
tare particuliere, ne viennent pas au monde
agites, difficiles ou paresseux, mais ils le
deviennent et pourraient ne pas le devenir.»
(Ibidem, p. 83) Chaque bebe a son rythme
propre dans l'acquisition des comporte-
ments et des grandes fonctions - l'appetit, le
sommeil, l'humeur, l'equilibre en general.
C'est la concordance entre ce rythme et les
reponses donnees par l'environnement aux
besoins et aux demandes du bebe qui va faci-
liter ou contrarier ce processus d'acquisition.
Mais encore est-il est necessaire, pour pou-
voir repondre ä ces besoins et ces demandes,
de reconnaltre leur existence. Combien de
fois entend-on des parents dire de leur bebe
qu'il est capricieux parce qu'il pleure plus
qu'on ne peut le supporter ou paresseux
parce qu'il ne marche pas ä quatorze mois?
Ces attitudes ne sont pas anodines. Outre
qu'elles ignorent les demandes contenues
dans des manifestations d'humeur, les redui-
sant ä des comportements dejä existants
alors que le bebe vient au monde avec des
modes de comportements mais non des qua-
lites ou des defauts, et qu'elles ne reconnais-
sent pas le droit au bebe d'avoir un rythme
propre dans l'acquisition de ses fonctions,
elles peuvent sürement conduire celui-ci ä

adopter le defaut qu'on lui prete.
Dans le sillage des recentes decouvertes sur
la personnalite de Monsieur Bebe, on a
publie d'innombrables ouvrages et articles,
realise d'innombrables emissions de radio
et de television. Objectif commun ä toutes
ces entreprises: apprendre ä l'Homme ä

connaitre - et ä reconnaltre - son petit.
Apprendre ou reapprendre? On decouvre en
effet des mots et des valeurs qui ne se carac-
terisent pas vraiment par leur actualite. On
nous parle bien sür d'amour et de tendresse
mais aussi, paradoxalement, de l'importance
de se fier davantage ä ses instincts qu'ä des
theories apprises dans les livres, on valorise
la disponibilite. La qualite du temps que les
parents passent avec le petit enfant conju-
guee avec la confiance en leurs propres desirs
et intuitions se revelent fmalement etre la
recette la plus süre, tellement naturelle, pour
s'ouvrir aux demandes de l'enfant, les com-
prendre et les satisfaire.
L'histoire moderne, en Occident, n'a pas
apporte que des bienfaits au bebe. Les pro-
gres de la medecine ont certes entralne la
diminution de la mortalite infantile. Mais la
famille traditionnelle a eclate. L'apparition
puis la generalisation de la famille nucleaire
explique le nouveau type de relations entre
parents et enfants, marquees notamment
par la meconnaissance et l'incomprehension
des premiers ä l'egard des seconds; elle

n'explique pas, d'elle-meme, le nouveau
regard qu'on a porte sur le bebe et le petit
enfant - sa non consideration en tant que
personne. Celui-ci pourrait etre lie ä l'emer-
gence, depuis la revolution industrielle,
d'une civilisation qui a modifie le rapport des
hommes ä la nature et qui se defmit par ses
capacites de production. Ce choix de societe
a fait de la production de biens non plus un
moyen mais une finalite de l'existence. II a
des consequences sur notre maniere de
considerer et de discriminer les individus:
d'un cote les actifs, valorises, qui sont
impliques dans le processus de production;
de l'autre cote, les inactifs, devalorises, qui
ne le sont pas - ou qui ne le sont plus.
L'histoire du bebe ressemble ä celle du vieil-
lard. Comment reconnaltre en tant que
personne un etre denue de la faculte de s'inserer
dans ce que nous avons eleve au rang de
critere absolu de la reconnaissance: la
production? Le respect du bebe exige non
seulement une evolution des mentalites
mais aussi un changement de notre rapport
ä la nature.
II est rassurant d'observer que, depuis quelques

annees, c'est de tout cela dont les
esprits eclaires nous parlent, chacun dans
son domaine. Prenez le medecin genevois
Christian Schaller. Quand il acree,en 1974,1a
Fondation Soleil, dont le but est de diffuser
une large information sur tout ce qui con-
cerne la sante, il passait pour un hurluberlu.
Aujourd'hui, on 1'ecoute. «Nous devons
reconnaltre la grande erreur que nous, les
Occidentaux, avons commise: mepriser la
nature. Devolution de la medecine est ä ce
propos exemplaire. Nous avons pris l'habi-
tude de medicaliser nos actes les plus natu-
rels. Regardez l'accouchement! Nous avons
cru qu'il convenait de l'entourer d'un maximum

d'outils technologiques et de le sou-
mettre ä d'innombrables interventions
medicales. Comme s'il s'agissait d'une grave
maladie! Nous savons aujourd'hui que le
bebe et la femme ont avant tout besoin de
calme, de presence et d'intimite. Les peuples
que nous considerons comme primitifs n'ont
jamais oublie cela. Nous avons beaucoup ä

reapprendre d'eux.»
Les propos de Christian Schaller, qui n'ont de
passeistes que l'apparence, se resument
ainsi: «Redecouvrons la part animate que
nous avons en nous.» L'instinct contre le rai-
sonnement? «L'instinct avec le raisonne-
ment. II s'agit de retrouver un equilibre.
Interdire ä un petit enfant de traverser la rue
sans regarder est un acte raisonne et
legitime. Donner ä manger ä un bebe ä midi est
un acte raisonne - qa nous arrange qu'il
mange ä heures fixes - mais stupide; il vaut
mieux qu'on lui donne ä manger quand il a
faim!» Christian Schaller voit les choses avec
optimisme. II constate que les livres et les
cassettes diffusees parla Fondation Soleil se
vendent de mieux en mieux. «Les gens
ressentent ce besoin de se rapprocher de
l'etat naturel; dans leur sante, leur alimentation,

leurs habitudes de vie. Mais l'homme a

besoin d'etre au bord du gouffre pour realiser
les dangers de la situation. Les crises sont
salutaires.» A Thierry Ott

«En general, les
adultes agissent
comme si les
bebes et les petits
enfants ne comprenaient

rien, ou
bien comme s'ils
fonctionnaient et
raisonnaient a
leur maniere ä

eux.»
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